
Nous n'avons qu'une seule langue, tandis que nous avons
deux oreilles, deux yeux, deux narines, deux mains et deux
pieds. Ce fait signifie que nous devons plus écouter, regarder,
etc., que parler ; et saint Jacques a écrit avec raison : « que
toute personie soit prompte à écouter et lente à parler. »

La langue est placée dans une partie toujours chaude. C'est
pourquoi tous nos discours doivent respirer la charité à l'égard
du prochain, éviter les critiques, les paroles blessantes, la dis-
corde, etc., inspirer aux autres l'amour de Pieu. Notre bouche
doit étre comme une fournaise ardente, et nos paroles comme
un pain bien cuit, propre àâ servir de nourriture ; car l'homme
ne vit pas seulement de pain, mais de toute parole qui sort de
la bouche de Dieu.

N'oublions jamais que la langue, frétillante comme l'anguille,
peut facilement nous faire tomber dans le péché, et surveillons-
là attentivement. Elle a besoin de salive pour remplir sa fonc-
tion; et comme les roues d'une voiture doivent être graissées
d'huile pour ne pas produire un bruit désagréable, ainsi la
langue, pour faire le bien, doit être imprégnée du parfum de la
charité.

La langue ne commande pas à nos sens, mais est soumise
aux oreilles, aux yeux et aux narines. Soumise aux oreilles,
nous devons être plus disposés à écouter qu'à parler; scumise
aux yeux, nous devons bien veiller sur notre cour avant de
parler; soumise aux narines, nous devons nous amender
nous-mêmes avant de reprendre les autres. Elle est enfermée
dans une espèce de prison par les dents et les lèvres, c'est

pourquoi il faut la tenir enchaînée comme un chien dangereux,
parler rarement et toujours après mûre réflexion.

(Le Journal dcs Eludiants).
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